
S ATURDAY, 12th MA1tCI,3 ; ss.~

Lundi, 7 Mars. - quelque tems. Mr. Berthelot infiffa;
le Bill fut lu en entier.-La premiere

ILL D EsCLAVrS. Claufe fut lue enfuite par le Pre'ii-
Quand nous foiimes entre's à la dent.

hamnbre, Mr. Lees parloit f.r une Mr. le Juge De Bonne dit que cet-Ion pour re'fe'rer a un comite te claufe étoit la même que la lere.
P2cal le Bill pour regler les efclaves. claufe du dernier Bill: « elle e'tablit

Mr. le Juge de Bonne objeaa au feulement que tout homme, âgé de-
Pre'arnbule, qu'il dirait, donneroit puis 18 à 60 qui re'fidera dans le

eu r croire que l'efclavage a pu e- pays, fera milicien.'
-iner dans ce pays, ou qu'il exiffoit Mr. Berthelot demanda fi les Bof-
aEuellement. Il ditque la liberte' tonnois feroient auffi miliciens ? Mr.etoit la premiere loi ; qu'elle ne pou- M'Gill dit que cela s'entendoit des'
TOit être ote'e par implication des reg- fujets du Roi feulement.lements des Inteudants au fujet -des
efl4Ves. Que les ades du Parle- La claufe paffa unanimement. A-
inent de la Grande Bretagne, qui e'- près la leaure de la feconde claufe,
tabhient l'efclavage dans quelque unes qui oblige toutes les perfonnes fujettes

colonies ne s'e'tendoient qu'à ceux a etre milciens de s'enrôler fous 3
fout fpYcialement nomme'es; que mois et les capitaines de les enroler,

dailleurs il feroit impolitique d'ad- s'ils le négligent; il s'eleva quelques
ttre l'efclavage dans aucun pays, débats fur le quantum'de l'amende.

o n'y avoit point de ne'ceflite' ab- Mr. Bedard fut d'opinion que le
ueh; qu'aétuellerment nouS voyons but de cette claufe e'toit d'avoir un'partie de l'Ame'rique où les ef- retour exa& et qu'il feroit ne'ceffaire

e étoient devenus foit les maîtres d'obliger les capitaines de prendre les
e pouvante de ceux qu les y a- noms fous peine d'amende. Il dit., eflt introduits. Il dit qu'il n'ob- que les capitaines feuls favent fi un

slet pas u pricipe du Bill; qui milicien eft enrolé ou non; que par' S le tendoit que pour faire des reg- confè'quent il eft le feul qui foit enkuients pour des efclavaes qui pou- état de pourfuivre pour l'amende; et
trov Y être amenés en paffant : il le qu'il pourroit ufer de partialité enversoit bon : il ne vouloit pas que ceux qu'il voudroit favorifer. Il a-Ys devint le refige des efclaves, voit entendu dire que les retours é-
Z ifperoit que le confite' formeroit toient imparfaits: et il cro q

u de aniere qu'il ne fut jamais c'e'toit par là qu'on pouvoit s'en ren-1qu'il put y avoir des efclaves en dre railbn. Il auroit eu un amende-
ment à faire;. mais il n'avoit pas eu

enomme' fut Meffrs. le tems de le pre'parer.

et D Beilnie, CarrS, Craigie Mffl-s. lant4,, Foucher et De Banne
croyoient qu'on ne pouvoit pas met-

Bill de iice. tre une atmende fur les capitaines à ce
aijet : il n'y avoit point de moyens de%î1.*.Chambre entra en cointe' foir pouver contre eux: un'capitaine neapp de Milice ; Mr. Perraiilt fut pouvoit pas favoir fi un milicien W'éot

a la Chaire. pas enrole' ; d'ailleurs, il on l'accù-
d. Berthelot' demanda la leure fbit de partialite', il e'toit fujet 'a une

enfin entier ; pluielirs mem- cour martiale.
.Y Poerent,. et le de1bat dura Mr. Carron croyoit qu'il feroit ne'.
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